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En été 1919, après la fin de la 
Première Guerre mondiale, 
des pacifistes de plusieurs 
pays européens, motivés par le 
christianisme, se sont réunis à 
Bilthoven, aux Pays-Bas, afin de 
discuter de la manière dont les 
catastrophes guerrières pourraient 
être évitées à l’avenir. Le suisse 
Pierre Ceresole participait à cette 
réunion : ingénieur, fils d’un ancien 
conseiller fédéral et fermement 
opposé au service militaire. C’est 
à lui et à quelques personnes 
partageant les mêmes idées que 
l’on doit la proposition d’envoyer 
des représentants des deux pays 
ennemis encore peu de temps 
auparavant effectuer un service 
volontaire pratique pour la paix. 
Ce service devait en même temps 
favoriser la compréhension et la 
réconciliation entre les peuples et 
apporter une contribution pratique 
à la reconstruction d’après-guerre. 
Durant l’hiver 1920/21, quelques 
volontaires se sont réunis dans 
un village français fortement 
endommagé par la guerre, près de 
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Verdun, pour le reconstruire dans 
des conditions très simples : en 
quelque sorte le premier chantier 
international.

Aucun autre chantier de ce type 
n’a été organisé au cours des trois 
années suivantes. En 1923 une 
pétition munie de près de 40’000 
signatures fut déposée en Suisse 
au niveau national, demandant 
la création d’un service civil de 
remplacement pour les hommes 
qui, par conviction, ne voulaient 
pas servir dans l’armée. Ce qui est 
aujourd’hui une évidence dans la 
plupart des pays européens a été 
mis pour la première fois sur le 
tapis politique - et n’a longtemps eu 

aucune chance 2.

Afin d’étayer cette revendication 
par des actes pratiques, Ceresole 
et ses amis organisèrent des 
manifestations en été et en automne 
1924, deux missions internationales 
de volontaires dans des régions 
suisses de montagne touchées 
par des catastrophes naturelles : à 
Vers l’Église (Les Ormonts) dans le 
canton de Vaud et à Someo dans la 
vallée de la Maggia au Tessin.

Dans les prochains numéros de la 
newsletter du SCI, nous reviendrons 
plus en détail sur ces premiers 
“chantiers” sur le sol suisse.

Il y a quatre ans, les célébrations du centenaire du SCI ont commencé 1. Et l’année prochaine, 
il y aura cent ans que le premier engagement du service civil a eu lieu en Suisse. Pour le SCI 
Suisse, c’est une occasion suffisante pour revenir sur l’histoire variée et riche en événements 
de notre organisation en Suisse, avec une rétrospective.

Pierre Ceresole (à gauche) lors du premier engagement du service civil à Esnes près de 
Verdun.

1 Pour célébrer cet anniversaire, le Secrétariat international du SCI a publié en 2019, en collaboration avec les Archives internationales, un 
ouvrage commémoratif complet et richement illustré : “Words about Deeds. 100 years of International Voluntary Service for Peace”. Le livre 
peut être commandé au prix de 25 € (plus 15 € de frais de port) sur le site: https://sci.ngo/resource/words-about-deeds/
2 Sur la pétition pour le service civil, par exemple Ina Boesch et al : Haus Gartenhof in Zürich. Zurich : Chronos Verlag 2019, p. 61-62
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